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Politique Candidat à la présidence de l’UDI avec Chantal Jouanno, Yves Jégo était en campagne àVesoul hier

Yves Jégo commechez lui
Vesoul.Yves Jégo, un des qua­
tre candidats à la présidence
de l’Union des démocrates et
indépendants (UDI), a ren­
contré hier midi, à Frotey­
lès­Vesoul, les militants
haut­saônois du parti de cen­
tre droit.

L’ancien secrétaire d’État à
l’Outre­Mer sous Nicolas
Sarkozy, originaire de Besan­
çon, se sent comme chez lui
en Haute­Saône : Loïc Cava­
gnac, le président de la fédé­
ration départementale de
l’UDI, lui témoigne un sou­
tien sans ambiguïté. « Nous
sommes une des fédérations
qui, en pourcentage du nom­
bre d’adhérents, a le plus
parrainé Yves pour sa cam­
pagne », précise Loïc Cava­
gnac. En cas de victoire, ce
dernier aura droit à « quel­
ques responsabilités natio­
nales au sein de l’UDI », pro­
met Yves Jégo en retour.

Trois autres candidats sont
en lice pour le premier tour
du scrutin interne à l’UDI,
qui se déroulera par corres­
pondance auprès des adhé­
rents entre le 8 et le 14 octo­
bre. I l s ’ ag i t de Jean­
Christophe Lagarde, Hervé
Morin et Jean­Christophe
Fromantin. Yves Jégo, lui, se
présente en tandem avec
Chantal Jouanno : il ne croit

pas à « l’homme providen­
tiel » et joue donc la carte de
la collégialité « dans un mo­
ment particulièrement grave
de la vie du pays ».

Aux yeux du député de Sei­
ne­et­Marne, le parti fondé

par Jean­Louis Borloo peut
représenter une alternative
face à « l’effondrement de la
gauche » et à « l’incohérence
de la droite conservatrice de
l’UMP ». Pour cela, l’UDI doit
travailler à un « programme

de refondation du modèle
français », estime Yves Jégo.
Fiscalité, éducation, forma­
tion professionnelle, dépen­
ses sociales… Autant de do­
maines dans lesquels « il y a
eu trop de pansements alors

qu’il faudrait de la chirur­
gie ».

Préserver l’indépendance
de l’UDI

Ce programme, Yves Jégo
aimerait l’élaborer avec les
militants en 2015 pour pou­
voir le porter « lors des élec­
tions cantonales, régionales,
législatives et présidentiel­
le ». Car même si Nicolas
Sarkozy conquiert l’UMP et
tente de séduire le centre
droit, Yves Jégo veut préser­
ver l’indépendance de l’UDI.
« J’ai cru à l’UMP parti uni­
que, mais j’en suis parti : ce
n’est pas pour revenir. Si on
prend les mêmes en 2017
qu’en 2012 – Sarkozy, Hollan­
de, Bayrou et Le Pen – je
crains le pire. » Yves Jégo
laisse par contre la porte
ouverte à Jean­Louis Borloo
« si un jour il décide de reve­
nir ».

Reste que le double objectif
affiché du candidat à la prési­
dence de l’UDI est clair :
« mettre fin à l’expérience so­
cialiste et éviter l’arrivée au
pouvoir de Marine Le Pen ».
Pour ça, une majorité de droi­
te qui devrait compter sur les
voix des députés de l’UDI lui 
conviendrait : « Indépendant
ne veut pas dire isolé », glisse
Yves Jégo.

GuillaumeMINAUX

K Yves Jégo parmi les militants haut­saônois de l’UDI, hier midi. Photo Bruno GRANDJEAN

Economie Lancement de la 9e édition du concours féminin de la création d’entreprise en Franche­Comté

Les femmes relèvent ledéfi
Besançon. Créer ou repren­
dre une entreprise reste un
véritable challenge pour les
femmes. Dans un monde
tenu par une major i té
d’hommes, elles sont atten­
dues « au tournant ». Elles
doivent, plus que leurs con­
currents masculins, être
opiniâtres et se battre dans
un univers assez machiste.

Initiative Doubs Territoire
de Belfort, implantée à Be­
sançon, s’en est rendu
compte. L’organisme s’est
d’ailleurs associé à ses ho­
mologues Franche­Comté
Active et Initiative Haute­
Saône pour assurer une dy­
namique régionale à l’opé­
ration. Mais aussi pour
réunir leurs compétences fi­
nancières pour aider à la
création ou reprise d’entre­
prise au féminin.

Uneplace de choix
pour les femmes actives
et combatives

Depuis neuf ans désor­
mais, une place de choix est
réservée aux femmes acti­
ves et combatives pour dé­
velopper de nouvelles voies
pérennes dans la région.
« Le concours leur permet
de présenter un projet, né
d’une réflexion, déjà suivi
par des professionnels »,
précise Vanessa Dirand,
conseillère en création d’en­
treprise et organisatrice du
concours.

« Comme d’habitude, la ca­
tégorie entrepreneuriat est
ouverte à toutes les femmes
porteuses d’un projet de
création ou de reprise d’en­
treprise et qui souhaitent
s’installer en Franche­Com­
té. Mais nous lançons aussi
une nouveauté cette année :
« l’entrepreneuriat étudian­
te ». Cette catégorie s’adres­
se à toutes les étudiantes en
cours de formation dans
l’enseignement supérieur
ou diplômées dans l’année

qui précède le concours. »
C’est donc un véritable

tremplin qui s’offre à toutes
celles qui ont déjà une idée
bien arrêtée et mûrement
réfléchie pour leur avenir.
Les filières qu’elles choisis­
sent vont du salon de coiffu­
re aux professions du bâti­
ment.

Les organisateurs n’ont
pas encore reçu de candida­
tures pour le moment. La
raison en est simple. Se lan­
cer en indépendante repré­

sente un véritable enjeu
pour elles. Certaines sont
même réticentes à le faire
parfois. « Beaucoup souf­
frent encore du modèle du
couple où c’est l’homme qui
prend les décisions », re­
grette Vanessa Dirand. « La
seule manière pour celles
qui veulent sortir de ce car­
can est de se prendre en
main. Elles sont de plus en
plus nombreuses à y parve­
nir. Nous les y aidons. »

Les inscr ipt ions sont

ouvertes jusqu’au 15 no­
vembre. La remise des prix
sous forme de chèques aura
lieu le 15 décembre au petit
Kursaal à Besançon.

Paul­HenriPIOTROWSKY
W Pour toute demande

d’informations complémentaires

et renseignements sur l’éligibilité,

s’adresser à Concours « Initiative

au féminin », 21 C rue Savary

à Besançon, au 03.81.65.37.65 ;

initiativeaufeminin@initiative­

doubsterritoiredebelfort.fr

ou sur www.initiative­

doubsterritoiredebelfort.fr

K Les lauréates, comme ici celles de 2013, remporteront chacune un chèque bienvenu. DR

Tchatendirectmardi
Nancy Jazz Pulsations :
PatrickKader répond
aux internautes
Nancy.Une des têtes
pensantes duNancy Jazz
Pulsations, festival qui se
tiendra du 8 au 18 octobre,
répondra, en direct, aux
questions des internautes ce
mardi, à 18 h 30 sur le site
www.estrepublicain.fr
L’occasion pour le boss
duNJP, Patrick Kader, de
revenir sur quatre décennies
d’une aventure haute en
couleur, qui a vu passer sur
ses scènes des légendes du
jazz.Mais pas seulement,
puisque le NJP a su s’ouvrir
à tous les stylesmusicaux.
Cette année encore,
l’offre est alléchante :
Catherine Ringer, Cats on
Trees, Selah Sue, Emilie
Simon, Christine and the
Queens, Gregory Porter,
IbrahimMaalouf, Gilberto Gil
ou AndréManoukian. Vous
pourrez poser vos questions
en direct sur le site ou dès
maintenant à l’adresse
suivante : leralerteinfo@
estrepublicain.fr

Santé Ils ne sont que douze en France

Nancy : leCHRUhabilité
àaccueillir desmaladesEbola

Nancy. Depuis vendredi, le
CHRU de Nancy est habilité,
comme onze autres en France,
à accueillir d’éventuels mala­
des porteurs du virus Ebola.
Jusqu’à ce jour dans le Grand
Est,seul leCHUdeStrasbourg
était prêt à cette éventualité.
Désigné établissement de
santé de référence (ESR) dans
la zone de défense Est pour
faire face à tout risque, il était
logique que le centre hospita­
lier régional universitaire
nancéien rejoigne la liste des
établissements aptes à rece­
voir et traiter ce type de pa­
tients. Mais il fallait aupara­
vant que l’établissement
mette à jour les procédures
adéquates pour garantir la sé­
curité des soignants et celle de
la population. C’est chose fai­
te.

Quatre chambres, une salle
de soins et des équipements
techniques spécifiques sont
aujourd’huiprêtsdansunsec­
teur dédié « uniquement à
cette prise en charge » éven­
tuelle, détaille le Pr Christian
Rabaud, du service des mala­
dies infectieuses et tropicales
du CHRU. Il s’agit d’une struc­
ture attenante à l’hôpital (plus
précisément au nouveau bâti­
ment Canton), mais « sans

aucune communication » avec
lui : « Au sein de cette structu­
re complètement séparée, les
patientséventuelsseront tota­
lement isolés. »

Du personnel hospitalier a
été spécifiquement formé aux
mesures d’hygiène et procé­
dures strictes à respecter dans
un tel secteur. « Des exercices
ont par ailleurs été réalisés
avec notre SMUR pour simu­
ler l’arrivée d’un patient, sa
mise en chambre… », expli­
que le Pr Rabaud. A la fin de la
chaîne « toutes les précau­
tions sont également prises
pour le traitement de tous les
effluents liquides avant qu’ils
ne quittent l’hôpital », précise
le spécialiste.

Cette habilitation donne
l’occasion de rappeler une rè­
gle d’or : « Le risque de mala­
des potentiels est limité. Tou­
tefois, il est bon de redire,
insiste le Pr Rabaud, que les
personnes de retour des pays
à risque depuis moins de 21
jours qui présentent de la fiè­
vre ne doivent pas se présen­
ter aux urgences ou au cabinet
d’un médecin mais doivent
impérativement appeler le
15 », qui évaluera leur état et
organisera la prise en charge.

M.H.V.

Justice Il filmait et diffusait ses crimes sur
internet

Strasbourg : 20ansdeprison
pourunpère incestueux

Strasbourg. Un père inces­
tueux de 53 ans a été condam­
né à Strasbourg à 20 ans de
réclusion criminelle pour les
viols répétésdecinqfilletteset
adolescentes qu’il filmait et
diffusait en direct sur internet.

Un ex­militaire de 26 ans du
6e régiment de génie d’Angers
(Maine­et­Loire), qui compa­
raissait également depuis lun­
di à huis clos devant la cour
d’assises du Bas­Rhin, a été
condamné de son côté à qua­
treannéesd’emprisonnement
pour complicité.

Il était accusé d’avoir envoyé
des instructions au quinqua­
génaire, par MSN, pour orien­
ter en direct la tournure des
actes dont les images étaient
relayées par webcam.

L’accuséavaitmonnayé
desébatssexuels

Le principal accusé a été re­
connu coupable notamment
de viols aggravés de ses deux
filles et des trois enfants d’une
concubine. Au cours de ses
auditions devant les enquê­
teurs, il avait reconnu des at­
touchements sexuels à partir
de quatre ans pour la plus jeu­

ne des cinq victimes, aujour­
d’hui âgées de 6 à 21 ans.

Le père incestueux avait été
interpellé en France en jan­
vier2012,aprèsavoirété iden­
tifié sur des images par la poli­
ce allemande, dans le cadre
d’une enquête sur un pédo­
phile allemand.

L’enquête a déterminé que
l’accusé avait monnayé des
ébats sexuels entre plusieurs
des victimes et ce pédophile.

Plusieurs centaines de vi­
déos, sur lesquelles le quin­
quagénaire se mettait en scè­
neavec lesenfants,avaientété
découvertes par les enquê­
teurs français lors d’une per­
quisition à son domicile.

Sa condamnation est assor­
tie d’un suivi sociojudiciaire
de 15 ans. La peine de réclu­
sion criminelle est conforme à
ce qu’avait requis plus tôt
l’avocate générale, qui avait
toutefois demandé un suivi
sociojudiciaire plus long.

La peine de quatre années
d’emprisonnement à l’encon­
tre de l’ex­militaire, égale­
ment conforme aux réquisi­
tions du parquet, a été assortie
d’un suivi sociojudiciaire de
trois ans.


